
 



 

 

 

Communiqué de Presse 
 

Il y a tout juste un an, le 28 mai 2015, un véritable dialogue se nouait entre le Grand Orient de France et la Grande 

Loge Nationale Française à l’occasion des « Rencontres Lafayette ». Une première en 100 ans !  
 

Organisée au siège du Grand Orient, rue Cadet à Paris, sur le thème « les Francs-Maçons face à leurs mythes », cet 

évènement sur fond de découverte mutuelle avait rencontré un grand succès et permis un véritable échange. 
 

Prévues dès le départ pour s’inscrire dans la durée, les « Rencontres Lafayette » sont organisées alternativement aux 

sièges de chaque obédience.  
 

La deuxième édition aura donc lieu le 9 juin prochain à 19 heures dans le Grand Temple Jean Mons de la Grande 

Loge Nationale Française, 12 rue Christine de Pisan à Paris (75017). 
 

Le thème retenu cette année se rapporte à « la Table d’Emeraude », un des textes les plus célèbres de la littérature 

alchimique et hermétique et à son extrait le plus familier à l’oreille des maçons : « ce qui est en bas est comme ce qui 

est en haut ». L’occasion pour les conférenciers des deux obédiences, Céline Bryon-Portet et Antoine Faivre, de 

proposer des éclairages différents et complémentaires, propices au partage. 
 

Céline BRYON-PORTET membre du Grand Orient de France. Docteur en philosophie et lettres modernes, maître de 

conférences habilitée à diriger des recherches en Sciences de l'information et de la communication, elle est 

enseignante et membre du conseil de direction et du conseil de perfectionnement de l'INP-ENSIACET (Institut National 

Polytechnique-Ecole Nationale Supérieure des Ingénieurs en Arts Chimiques et Technologiques) et chercheuse au 

LERASS (Laboratoire d'Etudes et de Recherches Appliquées en Sciences humaines et Sociales). 
 

Antoine FAIVRE membre la Grande Loge Nationale Française. Spécialisé dans l'histoire des courants ésotériques dans 

l'Europe moderne et contemporaine, il est professeur émérite à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes de Paris (Section 

des sciences religieuses) et directeur pour la France du Centre pour l'étude des nouvelles religions (CESNUR). 

Directeur des collections "Bibliothèque de l'Hermétisme" et "Cahiers de l'hermétisme", co-éditeur de la revue "Aries. 

Journal for the Study of Western Esotericism" et du "Dictionary of Gnosis and Western Esotericism" (Leyde, E.J. Brill), 
 

Deux Grands Témoins les accompagneront : 

Leili ANVAR, normalienne, docteur ès lettres, agrégée en anglais, maître de conférences et chercheuse en littérature 

persane à l'Institut national des langues et civilisations orientales et productrice de l’émission « Les racines du ciel » 

sur France-Culture.  
 

Roger DACHEZ, médecin, enseignant à l'université Paris Diderot, président de l'Institut Alfred Fournier, historien de la 

franc-maçonnerie, président de l'Institut Maçonnique de France, Directeur de la revue d'études maçonniques 

Renaissance traditionnelle, membre du comité scientifique du Musée de la franc-maçonnerie à Paris et membre de la 

Loge nationale française dont il fut président du conseil national de 1992 à 1997. 
 

La parole circulera ensuite dans l’assemblée.  
 

Les interventions du Grand Maître du Grand Orient de France Daniel KELLER et du Grand Maître de la Grande Loge 

Nationale Française Jean-Pierre SERVEL clôtureront la soirée. 
 

Attention, le nombre de places étant limité, les inscriptions seront closes dès que le quota sera atteint 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alchimie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Herm%C3%A9tisme


 

 

 

Les Conférenciers 
 

Céline Bryon-Portet 
 

Docteur en philosophie et lettres modernes, Maître de conférences habilitée à diriger des recherches en Sciences de 

l'information et de la communication, Céline BRYON-PORTET est enseignante et membre du conseil de direction et 

du conseil de perfectionnement de l'INP-ENSIACET (Institut National Polytechnique-Ecole Nationale Supérieure des 

Ingénieurs en Arts Chimiques et Technologiques) et Chercheuse au LERASS (Laboratoire d'Etudes et de Recherches 

Appliquées en Sciences humaines et Sociales). 
 

Ses travaux qui balaient le champ des représentations et dispositifs symboliques, portent notamment sur le pouvoir 

de l'imaginaire et du sacré dans les sociétés modernes et postmodernes, prétendument dominées par une approche 

rationaliste et technicienne, ainsi que sur les processus de construction de la réalité, des identités individuelles et 

communautaires auxquels ils participent.  
  

Elle est l’auteure de livres et de nombreux articles sur la Franc-maçonnerie, notamment : 
 

2015. L'utopie maçonnique, Céline Bryon-Portet et Daniel Keller – Dervy. 

2014. Sociologie des sociétés fermées, Céline Bryon-Portet  - PULM. 

2014. Petits essais de philosophie maçonnique concrète, Yves Chevalier et Céline Bryon-Portet, - Bruxelles, EME. 

 

Franc-maçonne, elle est membre du Grand Orient de France. 
 

 

Antoine Faivre 
 

Historien de l’ésotérisme, Professeur émérite à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes de Paris (Section des sciences 

religieuses), Directeur pour la France du Centre pour l'étude des nouvelles religions (CESNUR), Antoine Faivre est 

spécialisé dans l'histoire des courants ésotériques dans l'Europe moderne et contemporaine.   
 

Il est l'auteur de plusieurs ouvrages traduits dans le monde entier, dont : 
 

2007. Ésotérisme - Presses Universitaires de France – collection Que Sais-Je ? 

1996. Accès de l'ésotérisme occidental - Gallimard - collection Sciences Humaines   

1996. Philosophie de la nature : physique sacrée et théosophie, XVIIIème – XIXème - Bibliothèque Albin Michel Idées  
 

Franc-maçon, il est membre de la Grande Loge Nationale Française et de la Loge de recherche "Quatuor Coronati" de 

Bayreuth. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Les Grands Témoins 
 

Leili Anvar 
 

Normalienne, docteur ès lettres, agrégée en anglais, Leïli Anvar est maître de conférences et chercheuse en littérature 

persane à l'Institut national des Langues et civilisations Orientales. Ses travaux sont principalement consacrés à l'étude 

de la littérature mystique ainsi qu’à la littérature amoureuse et ses développements spirituels.  
 

Leïli Anvar contribue de manière considérable à la connaissance du soufisme et de la culture persane. En tant que 

traductrice et spécialiste de la littérature mystique, en plus d’un certain nombre d’articles universitaires, Leïli Anvar a 

notamment travaillé sur l’œuvre du poète Mohammad Djalâl al-dîn Rûmî. Elle a publié Rûmî aux éditions Entrelacs, 

ouvrage sur la vie et l’œuvre du poète mystique persan du XIIIème siècle, suivi d’une anthologie de ses œuvres. Elle 

a dirigé la publication d'une anthologie de poésie arabe, persane et turque intitulée Orient - Mille ans de poésie et de 

peinture pour laquelle elle a traduit les poèmes persans, en 2009. On lui doit aussi la biographie de la poétesse kurdo-

persane, suivie d’une anthologie de ses œuvres, Malek Jân Ne’mati : Malek Jân Ne’mati « la vie n’est pas courte, mais 

le temps est compté ». 
 

Elle est par ailleurs, productrice sur radio France (les racines du ciel) ainsi que chroniqueuse pour Le Monde des 

religions, où elle s'occupe de la rubrique "lettres spirituelles ». 
 

 

Roger Dachez 
 

Médecin, Enseignant à l'université Paris Diderot, président de l'Institut Alfred Fournier, Roger Dachez est également 

historien de franc-maçonnerie, président de l'Institut Maçonnique de France (fondé en 2002), Directeur de la revue 

d'études maçonniques Renaissance traditionnelle et membre du comité scientifique du Musée de la franc-maçonnerie 

à Paris. 
 

Initié à la Grande Loge de France en 1980. Il est depuis 1985 membre de la Loge Nationale Française dont il fut 

président du conseil national de 1992 à 1997.  
 

Il est l'auteur de nombreux ouvrages de recherche sur les origines historiques et les sources traditionnelles de la 

franc-maçonnerie, notamment : 

2015 – Franc-maçonnerie : Régularité et reconnaissance, histoire et postures - Conform 

2013 - Les promesses de l'aube, avec Alain Bauer et Michel Barat - Dervy 

2010 - Le Rite écossais rectifié avec Jean-Marc Pétillot - PUF, coll. « Que sais-je ?   

2009 - Le Convent du sang, roman écrit avec Alain Bauer - Éditions JC Lattes, coll. « Crimes et loges »  

2008 - L'Invention de la franc-maçonnerie - Véga 

 

 

 

 

        Céline Bryon-Portet                     Antoine Faivre                           Leïli Anvar                               Roger Dachez 
 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Franc-ma%C3%A7onnerie


 

 

 

Présentation du Grand Orient De France 
 

« Si tu diffères de moi mon frère, loin de me léser, tu m’enrichis ». C’est par cette phrase inspirée d’Antoine de Saint-

Exupéry qui n’était pas franc-maçon que le visiteur est accueilli dans les locaux du Grand Orient de France, 16 rue 

Cadet à Paris. 
 

Et c’est bien là tout le sens de l’esprit maçonnique. S’enrichir de l’autre, de sa différence, c’est la route qui mène vers 

la connaissance, sans naïveté ni complaisance. 

Qu’est-ce que la démarche maçonnique ? « Apprendre sur soi, apprendre de l’autre et de sa différence, dans un idéal 

républicain » 
 

Une des particularités du GODF est d’allier la démarche initiatique qui est un travail recommencé d’émancipation 

individuelle et de sagesse, à l'engagement citoyen. Notre engagement maçonnique appelle ainsi à regarder le monde 

de façon différente, pour l’accepter, pour l’aimer, et surtout pour essayer de l’améliorer en s’améliorant par la même 

occasion.   
 

Le GODF, franc-maçonnerie libérale et adogmatique, est d’abord une fraternité initiatique, et ce mot est particulièrement 

important, où chacun d’entre nous cherche à œuvrer pour s’élever en s’affranchissant. Nous avons la volonté d’une 

fraternité de projet.   
 

Le GODF est entre démarche d’amélioration personnelle et engagement humaniste pour vivre et faire vivre la 

République avec la laïcité. Cette laïcité qui est devenue un affrontement des particularismes religieux ou politiques, 

alors qu’elle est là pour permettre la vie de tous, la recherche d’une cohérence sociale et du respect de chacun.   
  

Le GODF, qui est une fédération de loges et de rites, veut être un apport concret pour le monde de demain et surtout 

d’aujourd’hui avec ses 52000 FF et SS, avec ses 1280 LL, et aussi avec ses différentes juridictions qui sont au nombre 

de 5.   
 

Le GODF propose un sens réel de l’engagement, et ce quels que soient nos degrés, nous sommes les pédagogues de 

la République, les pédagogues de la laïcité. On ne peut plus se satisfaire ni des slogans vindicatifs, ni de cette distorsion 

qui affecte les mots et leur contenu. C’est cela aussi le chemin initiatique qui s’offre à nous au GODF. A la fois savoir 

nommer les choses et ne pas se payer de mots. Nous devons le faire partout et surtout à l’endroit où nous sommes. 

Montesquieu nous rappelle (Cahiers, Sur l’homme) que « pour faire de grandes choses, il ne faut pas être un si grand 

génie : il ne faut pas être au-dessus des hommes ; il faut être avec eux ».   
 

Notre engagement d’humanisme manifeste que rien ne pourra tuer l’intelligence, le rire, la lumière d’un monde meilleur. 

Nous cherchons, nous nous élevons en consciences libres et courageuses, et c’est parce que nous croyons en 

l’insolente grandeur de la conscience humaine que nous devons être sans peur pour défendre nos idées qui permettent 

l’émancipation de tous.  
  

Il nous faut parler, participer, se frotter au sens de Montaigne. Dire ce que nous voulons être, des porteurs de lumière 

et de fraternité. Parler, expliquer, c’est une condition de la liberté pour vivre les valeurs de la république, dans la 

tolérance réciproque des citoyens, absolument hommes dans l’effort et la persévérance. 
   

Libres et égaux, nous vivons tout simplement dans le respect de notre loi commune, la loi des hommes libres et 

assemblés, le fondement de la fraternité et la garantie de notre égale liberté. C’est pour cela que le GODF a fait sienne 

la devise de la République avec une liberté toujours à renouveler. Nous associons l’initiatique et l’engagement comme 

les deux colonnes, supports d’une même construction, le temple de l’homme dans la société. 



 
 

 

Présentation de la Grande Loge Nationale Française 
 

La GLNF s’inscrit pleinement dans le droit fil de la Maçonnerie traditionnelle, celle des Anciens Devoirs, c’est à dire 

dans un projet à vocation exclusivement initiatique.  
 

Etant en liens d’amitié plus de 170 Grandes Loges régulières à travers le monde, la GLNF est reconnue par plus de 

90% des 2,5 millions de Francs-Maçons répandus dans le monde. Elle respecte la liberté de conscience et d’action de 

ses membres et ne prend jamais la parole en leur nom sur des sujets de société pouvant donner lieu à des débats ou 

divisions, car son seul dessein est d’offrir un cadre pour la réalisation spirituelle individuelle de chacun de ceux qui 

viennent librement s’y initier. Elle n’exprime aucune opinion politique et ne se prononce pas sur les sujets de société. 
 

À la GLNF, la Franc-maçonnerie est donc à la fois une histoire collective et une histoire individuelle, une aventure 

spirituelle personnelle qui ne peut avoir lieu que parce que la Loge se fait méthode, boussole, espace où chacun 

partage sa quête et celle de l’autre. Elle se fait chantier sur lequel chacun essaie d’être le meilleur ouvrier possible. Elle 

se fait miroir de la vie intérieure de ceux qui l’habitent. Elle constitue un espace sacré en travaillant à la Gloire du Grand 

Architecte de l’Univers et en présence des trois Grandes Lumières de la Franc-maçonnerie : le volume de la sainte Loi, 

l’Equerre et le compas.  Ne comptant en son sein que des croyants, ses membres prêtent leur serment sur le Livre 

d’une des trois religions monothéistes, ainsi que de la philosophie bouddhiste. 
 

La Fraternité, en Maçonnerie, participe du caractère initiatique du travail en Loge : c’est le chemin qu’ils parcourent 

ensemble qui unit les Frères. 
 

La pluralité des rituels pratiqués en son sein est une inestimable richesse ; chaque Frère peut ainsi trouver une voie 

de réalisation qui correspond à sa trajectoire personnelle. De plus, cette diversité révèle l’essence du processus 

initiatique pour peu que l’on dépasse les différences pour trouver en quoi, avec leur génie propre et leur tempérament 

particulier, les rituels sont chacun porteurs du même message : le perfectionnement de soi-même, lequel contribuera 

au perfectionnement de l’humanité. 
 

À la GLNF, les outils de ce travail sur soi sont les symboles qui ne mobilisent pas seulement les savoirs ni seulement 

la raison mais aussi les émotions et l’intuition de même qu’ils élèvent le degré de conscience des Frères. Être Maçon 

n’est pas ainsi une question de culture mais d'engagement dans la recherche de la vérité.  
 

Représentant la quête individuelle de chaque Maçon de la GLNF, la Loge de Recherche « Villard de Honnecourt » a 

pour tâche de faire rayonner les valeurs de la Maçonnerie régulière et de tradition, non seulement dans l’obédience, 

non seulement dans la France maçonnique, mais aussi dans le monde profane tant national qu’international. Afin d’y 

parvenir, à côté de l’histoire maçonnique, son orientation est d’accompagner la pensée de chaque Frères sur la voie 

de son initiation et de proposer des chemins de réflexion aux profanes en quête de sens. 
 

Enfin, la GLNF n'aspire à aucune présence sur la place publique ou sur le théâtre médiatique. Elle ne cherche pas non 

plus à exercer une quelconque influence occulte et elle ne poursuit aucun but caché. Rien de ce qu’elle fait n’est 

contraire à l’honneur, elle respecte les lois de notre pays et elle existe en tant que personne morale sous la forme 

d’une association normalement déclarée. La discrétion dont elle s’entoure est nécessaire à la paix de ses travaux.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

Rencontre avec Daniel Keller, 

Grand Maître du Grand Orient De France 
 

En quelques phrases, que diriez-vous pour présenter votre Obédience ? 

Le Grand Orient de France est une Obédience libérale et adogmatique. C’est le fruit de son histoire. Elle repose sur le 

principe de la liberté absolue de conscience, ce qui donne à chacun la liberté de croire ou de ne pas croire. 
 

C’est une Obédience qui depuis six ans est ouverte aux femmes dans le respect de la souveraineté des Loges. 
 

Le Grand Orient de France est une fédération de Loges. Le fonctionnement horizontal de l’Obédience qui en découle 

est un élément essentiel des règles démocratiques fondatrices du Grand Orient de France. 
 

Pourquoi les Rencontres Lafayette ? 

Les Rencontres Lafayette ont pour objet de donner corps à la Franc-maçonnerie universelle dont chaque Obédience 

est un élément. Elles soulignent la communauté du fait initiatique qui relie des Obédiences dont les règles peuvent 

être par ailleurs très différentes. Elles instaurent un espace de dialogue qui me semble indispensable au moment où 

nos sociétés se fragilisent. Elles témoignent d’une volonté de réunir ce qui est épars. 
 

Pourquoi ces deux Obédiences (et pas les autres ?) 

L’idée initiale est venue d’un échange entre les deux Grands Maîtres du Grand Orient de France et de la Grande Loge 

Nationale Française. Ces rencontres présentent l’avantage de créer un dialogue entre deux univers maçonniques qui 

représentent les deux pôles de la Maçonnerie française. Cette deuxième Rencontre Lafayette permet un échange 

stimulant, dont les membres de nos deux Obédiences peuvent profiter. 
 

Dans votre Obédience, à quoi travaillez-vous ? 

Le Grand Orient de France allie culture initiatique et engagement sociétal. Nous sommes une société initiatique 

soucieuse de travailler au perfectionnement de l’homme. Nous sommes également une Obédience tournée depuis plus 

de cinquante ans vers les questions qui touchent à l’amélioration de la société : valeurs de la République, Laïcité, sujets 

de prospective, enjeux éthiques… 
 

En quoi le sujet débattu vous paraît-il concernant pour le monde d’aujourd’hui ? 

Le thème retenu renvoie à la tradition alchimique qui est un des fondements de la culture maçonnique. Ce thème se 

prête aussi à une interprétation sociétale utile et intéressante dans un monde trop souvent hiérarchisé, clivé et 

insuffisamment mobile. 

 

 

 

 

 



 

Rencontre avec Jean-Pierre Servel, 

Grand Maître de la Grande Loge Nationale Française 
 

En quelques phrases, que diriez-vous pour présenter votre obédience ? 

Née en 1913 La GLNF est aujourd’hui le maillon français de la chaîne qui unit plus de 2 000 000 de Francs-Maçons, 

sur les 2 300 000 que la Franc-Maçonnerie compte en tout dans le monde. Riche de 27 800 membres aujourd’hui, 

elle pratique 6 rites et est reconnue par plus de 170 Grandes Loges. Dans le droit fil de la Franc-Maçonnerie 

traditionnelle, la GLNF s’inscrit dans un projet à vocation exclusivement initiatique. Son seul dessein est d’offrir un 

cadre pour la réalisation spirituelle individuelle de chacun de ceux qui viennent librement s’y initier. Dans le respect 

de la liberté de conscience de ses membres, elle n’exprime aucune opinion politique et ne se prononce pas sur les 

sujets de société.  
 

Pourquoi les Rencontres Lafayette ? 

Le Grand Orient de France est l’obédience historique en France. Jusqu’en 1877, elle a été La grande obédience 

rassemblant la très grande majorité des maçons français. On peut dire que la GLNF en est issue. A la suite de la 

décision du Convent du Grand Orient de ne plus respecter les landmarks maçonniques traditionnels, de ne plus tenir 

ses travaux en présence de la bible ouverte et de ne plus faire référence au Grand Architecte de l’Univers, la GLNF est 

née, en 1913, du désir de certains maçons du Grand Orient de l’époque de renouer avec les landmarks et règles de la 

maçonnerie traditionnelle. Aujourd’hui les membres des deux obédiences sont heureux d’échanger fraternellement à 

propos d’une histoire partagée et de soubassements symboliques conservés de part et d’autre.  
 

Pourquoi ces deux obédiences (et pas les autres ?) 

Globalement, la GLNF a choisi de rétablir le contact avec la Franc-Maçonnerie française en général, fragmentée en de 

multiples obédiences, ce qui n’est pas le cas dans la plupart des pays. Elle participe à de nombreuses rencontres inter-

obédientielles. En accord avec les instances du Grand Orient, obédience historique, elle a choisi d’établir un dialogue 

plus accentué, sachant que les positions des deux obédiences sont clairement tranchées et assumées de part et d’autre. 

L’une n’exige aucune croyance, l’autre exige la croyance en Dieu, Grand Architecte de l’Univers, l’une est mixte, l’autre 

exclusivement masculine, l’une accepte les inter visites en Tenue Maçonnique, l’autre n’accepte au sein des Tenues 

que des maçons appartenant à une Loge régulière ayant signé un traité d’amitié avec elle.  
 

Le dialogue instauré à l’occasion des rencontres Lafayette a pour objectif de permettre aux membres des deux 

obédiences, issues de la même matrice, de ne pas laisser libre cours aux clichés réciproques qui se sont construits 

au cours des décennies de séparation. Pour les membres du Grand Orient comme de la Grande Loge Nationale 

Française, l’occasion est donnée de se faire une idée plus concrète et plus juste des différences, ainsi que des 

similitudes qui caractérisent leurs pratiques maçonniques respectives.  
 

Dans votre obédience, à quoi travaillez-vous ? 

La GLNF travaille exclusivement au perfectionnement spirituel et par conséquent moral de ses membres. Je dirais 

aussi qu’elle travaille à la Gloire du Grand Architecte de l’Univers, ce qui détermine une perspective particulière. Il ne 

s’agit pas seulement d’un perfectionnement moral à la gloire de l’Humain, ni de proposer des codes d’opinion et de 

conduite. L’offre proposée par la GLNF à ses membres n’est pas une offre de sens mais une offre de quête de sens, 

ce qui est fondamentalement différent.  
 

En quoi le sujet débattu vous parait-il concernant pour le monde d’aujourd’hui ? 

Les textes hermétiques, comme celui de la Table d’Emeraude, qui est au centre de la Tradition alchimique, font partie 

du corpus symbolique que nous étudions. Légendairement trouvé dans le voisinage du Livre des secrets de la Création, 

dans le tombeau d’Hermes Trismégiste, ce texte n’apporte pas une réponse usuelle directe aux questions que la plupart 

de nos contemporains ont l’habitude de se poser. Ils sont comme un projecteur dans la compréhension de l’esprit 

humain et de ses rapports avec les choses d’ici-bas, mais aussi dans ses rapports avec ce qui le dépasse et lui permet 

de « penser », au-delà de la raison classique et de ses limites pour répondre aux questions fondamentales de 

l’existence.  



 
 

 

Lafayette, « Héros des deux mondes » 
 

On se plaint parfois du fait que la France manque de grands symboles historiques ou de figures emblématiques 

capables d’unir les Français par-delà leurs divisions. Pourtant dans l’histoire moderne, il y a un homme qui transcende 

les partis et les querelles idéologiques et cet homme, c’est le marquis de La Fayette. 
 

Gilbert du Motier, marquis de La Fayette, dit « Lafayette », né le 6 septembre 1757 au château de Chavaniac, paroisse 

de Saint-Georges-d'Aurac fut la clé de voûte de deux événements immenses à la fin du XVIIIe siècle : l’indépendance 

des États-Unis et la Révolution française.  
 

Lafayette a eu un parcours intellectuel, philosophique et moral très profondément marqué par l'ère des Lumières. En 

dépit de sa jeunesse, il s'est trouvé très tôt impliqué dans le formidable bouillonnement d'idées qui marque l'époque 

des encyclopédistes, des philosophes et des penseurs du XVIII° siècle. Un tel courant d'idées se trouvant, à son 

époque, tout particulièrement représenté au sein de la naissante Franc-Maçonnerie, il était logique que La Fayette en 

devînt l'un des représentants les plus emblématiques.  
 

Alors qu’il avait moins de 20 ans, La Fayette fut dès l’origine l'un des champions français les plus ardents de la cause 

de l'indépendance américaine. En ce domaine, il se trouva, si l'on peut dire, très rapidement en terrain "fraternel", 

rencontrant l’amitié des maçons les plus éminents des deux côtés de l’Atlantique. Ce lien maçonnique entre les deux 

mondes est authentifié par la composition de la Loge des neuf Sœurs, où l’on trouvait aussi bien Lalande que Benjamin 

Franklin et à laquelle Lafayette rendit visite. 
 

L'une des caractéristiques de l'histoire de l'indépendance américaine est la part importante qu’y prirent les Francs-

Maçons. Qu'il s'agisse de la fameuse 'Boston tea-party', organisée par la Loge "Saint-André" de Boston, des rédacteurs 

réunis autour de Jefferson pour rédiger la "Déclaration d'Indépendance", tous Francs-Maçons, ou encore des cabinets 

civils ou militaires qui ont assisté George Washington tout au long de cette période, tous les épisodes de cette lutte 

des 'Insurgents' sont marqués au coin de l'influence de la Maçonnerie.  
 

L'Histoire culmine, bien évidemment, par la scène de la capitulation du général en chef des forces britanniques à 

Yorktown, Lord Cornwallis (lui-même Franc-Maçon) qui remet son épée à un état-major d'officiers américains et 

d'officiers volontaires étrangers ... tous Francs-Maçons. 
 

On peut imaginer, sans difficulté, que la relation franco-américaine, à cette époque, se trouvait singulièrement facilitée 

par les liens personnels tissés par de tels protagonistes, animés par un idéal commun laissant espérer la fondation 

d'un état humaniste idéal.  
 

Lafayette s’est toujours décrit lui-même comme un « disciple de l’école américaine ». Toute sa vie, il s’est fortement 

impliqué dans le combat pour la liberté : la tolérance religieuse, l’émancipation des esclaves, la liberté de la presse, 

l’abolition des titres de noblesse, et la suppression des ordres. 
 

Comme tous les libéraux de l’époque, il a dû se battre sur deux fronts à la fois : le front progressiste et révolutionnaire 

d’une part et la ligne contre-révolutionnaire d’autre part. Soutenant l’idée d’une monarchie constitutionnelle, il fut 

détesté tant des partisans d’une république que des tenants de la monarchie légitimiste. Par la suite, sa réserve à 

l’endroit du régime personnel de Napoléon lui attira les foudres des bonapartistes. Enfin, certains républicains ne 

voulaient pas rendre hommage à un homme qui ne souhaitait pas la disparition de la monarchie. 
 

Mort à Paris en 1834, ce « Héros des deux mondes » aurait sans nul doute été honoré que son nom soit donné à des 

rencontres qui, pour la première fois depuis 100 ans, contribuent au dialogue renoué entre deux grandes obédiences 

maçonniques, le Grand Orient de France et la Grande Loge Nationale Française.  
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